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Disponible :
Dare to Love
Quand Hortense annule ses fiançailles et revient à Vanléon pour recommencer sa vie à zéro, elle ignore ce qu’est devenu Paul. Dix années se sont passées depuis cette soirée où tout a basculé, où leur lien – cette amitié qu’elle croyait indissoluble – s’est brisé pour de bon. Dix années qu’elle ne l’a pas vu, que son prénom est banni des conversations familiales, qu’elle agit comme s’il n’avait jamais existé.

Dix ans, c’est sûrement suffisant pour retourner incognito dans la ville qui l'a vue grandir. C’est même assez pour oublier, cicatriser et avancer, n’est-ce pas ? Oui. Hortense en est convaincue : Paul n’est plus un problème. Il n’est plus rien d’ailleurs. Alors, pourquoi est-elle en train de détaler après avoir croisé son regard sur la place bondée de Vanléon ?
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Disponible :
Le pire coloc
Quand Gwenn débarque dans l’appart de sa meilleure amie, c’est une question de survie, elle n’a nulle part où aller. Mais la copine en question vit dans une grande coloc avec six personnes …

Et ça, Gwen s’en passerait bien ! Car s’il y a une seule chose au monde qu’elle désire, c’est avoir la paix. Pourtant, le mystérieux Colin l’intrigue énormément. Et elle a beau tout faire pour ne pas le regarder, elle a du mal à ne pas y penser.

Alors, résistera ou résistera pas ? Entre Colin et Gwenn, un petit jeu sensuel se met en place, et ni l’un ni l’autre ne sont prêts…
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Disponible :
Odious
Charlie a été malmené par la vie quand il était enfant et a juré de prendre sa revanche. Aujourd’hui richissime, il se montre impitoyable. Son but ? Protéger son empire et se protéger lui-même : il ne laissera personne l’atteindre.

Et ça tombe bien car Rose ne cherche pas du tout à l’approcher. En fait, elle aimerait juste le fuir, car il est absolument imbuvable. Mais quand elle réalise qu’elle connaît Charlie depuis l'enfance et que c’était le rebelle de l’école dont elle était secrètement amoureuse, ça change la donne… Entre Charlie et Rose commence alors un jeu aussi troublant qu’irritant. Et les deux jeunes gens y prennent bien trop goût…
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Disponible :
Rock You
Marvin est une star, des milliers de fans se rendent à ses concerts, chacune de ses apparitions provoque des scènes d’hystérie et il déchaîne les passions. Pourtant, une personne sur cette terre n’a pas entendu parler de lui : Angela, sa nouvelle assistante. Fraîchement débarquée à Los Angeles, elle ignore tout de celui pour qui elle va travailler. Un handicap ?

Certainement ! Pourtant, cela amuse Marvin plus que ça ne l’agace : au moins, elle n’est pas là par pur intérêt, contrairement à une bonne partie de son entourage. Et cet entourage risque de se montrer très agressif, voire menaçant, quand ils sauront qu’entre Marvin et Angela existe une attirance irrépressible, qui n’a rien de professionnelle…
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Disponible :
The Dark Side of Love
À 28 ans, Liz peine à s’épanouir dans son métier de designeuse et tente de se remettre d’une déception amoureuse. Pour conjurer le sort et reprendre confiance en elle, la jeune femme décide de sortir et de succomber au premier venu.

Mais quel premier venu ! Elle ne s’attendait certainement pas à devenir la captive d’un des plus gros trafiquants d’armes du pays.

Saul a l’habitude de diriger son monde à la baguette et, lorsqu’il rencontre Liz, il n’a plus qu’une idée en tête : la faire sienne. Malgré leur attirance réciproque, Liz ne veut pas céder à son ravisseur tant que ce dernier agira comme un animal.

 Arrivera-t-elle alors à dompter ce lion indocile ou Saul la gardera-t-il à jamais prisonnière ?
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Prologue
Sarah
 
Le décollage me soulève le cœur et me donne un mal de tête atroce. Dire que j’ai onze heures de vol à encaisser… Le voyage promet d’être long !
 
J’ai toujours pensé que la première fois que je prendrais l’avion, ce serait aux côtés de mon mari. Nous nous serions offerts des billets pour notre voyage de noces en direction de la Barbade ou de n’importe quelle île des Caraïbes, hypnotisés par l’amour fou que nous éprouverions l’un pour l’autre. Mais au lieu de ça, à trois semaines de notre mariage, je fuis.
 
Je fuis Gabriel, mon fiancé. Je fuis mon quotidien sans surprises, sans passion et sans saveurs. Je fuis ma vie d’une monotonie étouffante. Et le pire dans tout ça ? Je suis lâche ! Moi qui ai un caractère bien trempé, qui ai toujours ce que je veux, qui me fais respecter dans l’hôpital où j’occupe un poste de chef des internes, je me défile aujourd’hui. Je n’ai même pas été capable de dire à Gabriel que je partais, que j’avais besoin d’air. J’ai fait mes valises pendant son déplacement. à Londres et j’ai mis les voiles. Et je m’en veux, parce qu’il est tellement adorable qu’il m’aurait comprise, pensant que la date fatidique de notre union approchant, j’avais peur. Mais comment lui dire qu’il ne s’agit pas de ça ? Que c’est bien au-delà de tout cela…
 
Peut-être simplement que je ne me comprends pas moi-même. J’ai toujours été une femme aimante et dévouée. Je prépare de bons petits plats chaque jour où je ne suis pas de garde, je prends soin de notre intérieur et j’arrive même à supporter mon horrible belle-mère en souriant.
Et Gabriel m’offre en retour tout ce dont une femme peut attendre de son conjoint : dîners romantiques dans des grands restaurants, week-ends improvisés dans tous les coins de France, loft parisien qui n’a rien à envier à ceux des célébrités et petits cadeaux régulièrement. Il est aussi un formidable amant qui, chose rare, fait toujours passer mon plaisir avant le sien.
 
Une vie de rêve, me direz-vous… Eh bien peut-être que c’est finalement cela qui me dépasse ; elle est trop parfaite ! La date du mariage arrivant à grands pas, cette date qui me scellera définitivement dans cette vie paradisiaque que je partage avec mon fiancé depuis maintenant treize ans, depuis que j’ai dix-huit ans, cette vie dont toutes les femmes rêveraient, je prends la fuite et n’assume plus mon statut de femme comblée.
 
Une secousse me tire brutalement de mes rêveries, l’avion entame sa descente vers l’aéroport de Saint-Denis. La Réunion. Mon exil. Je sais, j’aurais pu choisir pire ! Quand ma chef m’a proposé une place qui s’est libérée à la dernière minute pour un séminaire plus qu’ennuyeux sur les maladies dégénératives congénitales – pas du tout mon domaine, qui plus est – j’ai sauté sur l’occasion. Le départ était programmé pour le lendemain et comme Gabriel n’était pas là, j’ai profité de l’opportunité pour mettre les voiles.
 
Au moment où les hôtesses de l’air nous autorisent enfin à sortir de l’avion, je me précipite sur les marches qui me délivrent de mon calvaire. Je cours presque à travers les innombrables couloirs et le grand hall de l’aéroport et, une fois sortie, me laisse envahir par la chaleur de l’île. Les gens sont souriants, le soleil brille haut dans le ciel et j’entends déjà, inconsciemment, le clapotis des vagues… Je sens que je ne vais pas regretter mon coup de tête. Après avoir pris une profonde inspiration, je m’élance d’un pas décidé vers ma semaine d’évasion.
 
***
 
Matt
 
Dans quelques heures, je serai sous le soleil de La Réunion. Ah les plages de sable fin, les cocktails sous les cocotiers, le soleil omniprésent… ! Une semaine au bord de l’océan Indien, j’en ai rêvé. Et c’est là, maintenant, tout près de moi. Il ne me reste plus qu’à supporter la foule pressée, les touristes qui se perdent dans les couloirs et à affronter les onze heures de vol et les turbulences. Et ça, c’est déjà moins mon truc.
 
J’ai voulu jouer les aventuriers, mais je dois dire qu’en cet instant, je n’ai qu’une envie, c’est de rebrousser chemin, surtout dans cette fourmilière qu’est le hall des départs en ce premier jour des vacances parisiennes. J’étouffe !
 
Cependant, l’idée de retrouver mon cousin, parti s’installer là-bas, me réchauffe le cœur. Cinq ans que je ne l’ai pas vu. Sa joie de vivre me manque et j’ai hâte de le revoir.
Mes yeux s’égarent sur la foule bruyante qui m’entoure, composée de gens totalement différents les uns des autres et qui, d’ailleurs, ne s’occupent que de leurs petites personnes comme s’ils étaient seuls dans cet aéroport.
 
Il y a cette famille aux anges qui paraît pressée d’arriver à destination à la vue des trois enfants qui trépignent d’impatience devant les portes d’embarquement pendant que la mère leur étale de la crème solaire et que le père déplie une carte de l’île pour commencer à tracer un itinéraire. Savent-ils qu’ils ont onze heures d’avion pour faire tout ça ? Ils sont tellement ridicules que leur innocence finit par m’arracher un sourire. Ils ne sont pas ridicules… ils sont heureux ! Voilà tout.
 
J’aperçois un homme élégamment vêtu, tirant derrière lui valise à roulettes et sac de sport. Sûrement un grand sportif que je ne connais pas. Un couple de personnes âgées, une bande d’amis dont le plus vieux ne doit pas dépasser les vingt ans, sans doute tous issus de la bourgeoisie parisienne, beaucoup de Réunionnais qui retournent certainement chez eux ou rendent visite à leur famille, composent le hall d’attente. Et puis il y a cette jolie femme de dos, énigmatique, qui ne cesse de regarder tout autour d’elle comme si elle craignait quelque chose.
 
L’enregistrement terminé, je pénètre à bord de l’avion, guidé par de charmantes hôtesses aux sourires ravageurs. Alors que mes yeux parcourent les autres passagers, je tombe à nouveau sur cette femme, celle du hall. Elle est assise quelques rangées devant moi et bien que je n’ai toujours pas pu apercevoir son visage, je la sens stressée. Je le devine aisément à ses mains agrippées si fort aux accoudoirs que leurs jointures sont devenues blanches.
 
Onze heures de vol. Une éternité que je compte compenser par une bonne sieste accompagnée d’un peu de musique, ou par le visionnage de films.
 
– Dans onze heures, à nous le paradis ! s’écrie Émilie en s’installant à côté de moi et en m’embrassant à pleine bouche sans se préoccuper des autres passagers.
 
Oui, j’ai oublié de préciser, la seconde raison de ce voyage, en plus de rendre visite à mon cousin, est d’emmener ma petite amie en vacances pour célébrer notre première année de vie commune.

I
SAMEDI


1
Sarah
 
– Bonjour Madame et bienvenue au Paradise Hôtel. Je vais prendre votre nom de réservation.
– Bonjour, je suis Mademoiselle Leconte. C’est mon employeur qui a réservé pour moi.
– Je vois, vous venez pour le congrès médical ?
– C’est exactement ça, réponds-je en souriant.
 
Pendant qu’elle cherche ma réservation dans cet établissement qui doit comporter plusieurs centaines de chambres, je regarde autour de moi pour m’imprégner des lieux.
 
Le hall d’entrée est immense, composé de nombreuses banquettes bleu turquoise qui encerclent des tables basses aux teintes sable. Des plantes ornent chaque recoin et baignent l’endroit de couleurs tropicales qui nous plongent dans l’ambiance. Des peintures représentant des orchidées roses sont accrochées aux murs et apportent une nuance supplémentaire au tableau grandeur nature qui m’entoure.
 
Je ne peux m’empêcher de penser que Gabriel aurait adoré cet endroit…
Je secoue la tête pour chasser ce songe et reporte mon attention sur l’hôtesse d’accueil qui pianote toujours sur son clavier, un air contrarié sur son visage parfait.
 
– Quelque chose ne va pas ? demandé-je, inquiète.
– Je ne trouve pas votre réservation… murmure-t-elle. Vous êtes sûre qu’elle a été faite dans notre hôtel ?
– Oui, bien sûr. Ce sont mes supérieurs qui m’ont donné l’adresse.
– Vous pouvez me rappeler votre nom ?
– Leconte. Sarah Leconte.
– J’ai beau chercher, mais non, je ne trouve pas. Je suis navrée, mais je n’ai pas de chambre à vous donner.
– Vous n’avez plus rien de libre ?
L’hôtesse lève enfin son regard vers moi et, un sourcil relevé, me dévisage comme si j’étais une folle échappée d’un asile.
– Une chambre de libre en pleine période de vacances ? Vous plaisantez j’espère ! lâche-t-elle de son ton le plus sérieux.
 
Ma fierté est piquée au vif. Je ne sais pas pour qui elle me prend, mais je ne suis pas stupide. Je n’aurais jamais eu l’idée d’embarquer dans un avion pour parcourir plus de 9 000 kilomètres sans avoir pris la peine de m’assurer d’avoir une chambre qui m’attende à mon arrivée.
 
– Écoutez, je dois remplacer une certaine Élisa Martin, peut-être que le changement de nom n’a pas été effectué… dis-je en serrant les dents pour m’empêcher d’envoyer promener cette femme qui ose me prendre de haut.
– Effectivement, j’ai bien une réservation à ce nom-là.
– Parfait ! m’exclamé-je, soulagée, en tendant ma main pour recevoir mon badge d’accès.
– Oui, sauf que nous n’avons aucune trace de cet échange. Je ne peux donc pas vous donner cette chambre tant que nous n’aurons pas la certitude que Madame Martin ne viendra pas.
– Et que vous faut-il comme preuves ? Que j’appelle mes supérieurs pour qu’ils vous transmettent le message directement ? Manque de chance, cela risque d’être compliqué un week-end…
 
Je commence à perdre patience. Le voyage m’a fatiguée et je n’ai qu’une envie, m’allonger dans un bon lit douillet et fermer mes yeux pour oublier d’où je viens, ce que je fais là et ma culpabilité envers Gabriel qui doit être mort d’inquiétude à cette heure-là d’être sans nouvelle de ma part.
 
– Tout ce que nous pouvons faire, c’est attendre ce soir minuit. Et si Madame Martin ne s’est pas présentée, alors nous vous contacterons pour que vous récupériez sa chambre.
– Super ! Je suppose que je dois vous remercier en plus ? répliqué-je, cinglante.
 
Je n’attends pas la réaction de l’hôtesse. Après avoir griffonné mon numéro de téléphone sur un post-it à l’effigie de l’hôtel, j’attrape la poignée de ma valise et sors en trombe dans la rue plongée sous la chaleur étouffante de l’île.
 
Ça commence bien ! Quelle idée j’ai eue aussi de me lancer dans cette aventure ! Aller à un séminaire qui ne m’intéresse pas pour fuir un homme que j’aime éperdument. Quelle conne ! Il n’y a vraiment que moi pour faire ça. Et maintenant ? Qu’est-ce que je fais ? Il est à peine quinze heures…
Comment tuer neuf heures dans un lieu qui vous est parfaitement inconnu, en jean, pull et baskets sous un soleil de plomb, sans endroit où se changer, et avec une énorme valise à traîner comme un boulet ?
 
Je pousse un soupir de frustration et me dirige vers la plage. Un bar se dresse à une bonne cinquantaine de mètres devant moi. Ses barrières en bambou et ses multiples petites paillotes qui composent la terrasse m’appellent. Oui, c’est exactement ça ! Un bon cocktail, et mon moral n’en ira que mieux.
 
Malgré les regards moqueurs et les gloussements des gens que je croise – à la fois, je reconnais que si je voyais une femme vêtue comme sur le continent essayer de traîner une valise dans le sable, je rirais également –, mon énervement s’atténue quand je me rends compte réellement du paysage qui m’entoure.
 
La plage de Boucan Canot s’étend à perte de vue, bordée par une mer turquoise qui scintille sous les rayons du soleil. Des palmiers la bordent et la séparent des premières bâtisses qui la longent. À un endroit, il y a un amas rocailleux dans l’eau ; il forme une sorte de bassin totalement protégé des vagues dans lequel les enfants s’amusent, équipés de masques, tubas, brassards et autres accessoires nécessaires pour les occuper.
 
Je réprime un sourire. J’ai toujours voulu avoir des enfants. Ce n’est pourtant pas Gabriel qui refuse, lui-même en crève d’envie. Ce n’est malheureusement pas compatible avec nos débuts de carrières. Alors que je passe les trois quarts de mon temps à l’hôpital pour faire mes preuves et grimper les échelons rapidement, il travaille d’arrache-pied avec le meilleur architecte de Paris pour apprendre le plus possible, afin de pouvoir ouvrir son propre cabinet dans les années qui viennent.
 
– Que puis-je faire pour vous, jeune demoiselle égarée ? me demande le serveur du bar alors que je cherche un endroit pour caler ma valise.
– À part me servir un cocktail corsé en rhum ? soupiré-je.
– Tout ce que vous désirez, insiste-t-il en me fixant de ses yeux verts qui ressortent sur sa peau mate.
– Si vous avez un recoin où je pourrais me changer, vous seriez mon sauveur.
 
Il m’adresse un sourire et me conduit dans la réserve.
Je sors mon mini short bleu foncé ainsi qu’un débardeur bustier rouge. Je troque mes baskets contre une paire de sandales aux fines lanières et remonte mes longs cheveux bruns bouclés à l’aide d’une pince. Immédiatement, toute la tension qui s’était emparée de moi disparaît.
Lorsque je retourne côté client, je me hisse sur un tabouret de bar et m’accoude au comptoir.
 
– Un Mai-Tai pour la demoiselle, me dit le serveur en m’apportant un cocktail aux couleurs orangées dans lequel il a planté un parapluie, un palmier et un bâtonnet piqué de fruits exotiques.
– Je vous remercie. Infiniment ! Et vous pouvez m’appeler Sarah.
– Enchanté, Sarah. Je suis Tahiri, votre fidèle serviteur, me glisse-t-il avec un clin d’œil.
 
Je lui réponds par un sourire et porte le verre bordé de sucre coloré en rouge à mes lèvres, pour me laisser envahir par la chaleur de l’alcool et l’acidité des saveurs du cocktail.
 
***
 
Matt
 
Arrivés à l’hôtel du Soleil Couchant, nous sommes accueillis par toute une brigade d’employés qui nous débarrassent de nos bagages, nous expliquent les différents points à connaître sur le fonctionnement des lieux et nous accompagnent dans notre suite.
 
À la sortie de l’ascenseur, un tapis rouge couvert de pétales de fleur nous guide jusqu’à notre petit cocon pour les jours à venir. Petit cocon qui se trouve être un véritable paradis.
 
- Waouh, Matt ! Tu ne t’es vraiment pas moqué de moi ! C’est magnifique ! s’écrie Émilie, les yeux écarquillés devant la splendeur de notre chambre.
 
Je m’approche doucement d’elle, me cale contre son dos et passe mes bras autour de sa taille. Je pose ma tête sur son épaule et dépose un baiser dans son cou. Maintenant que le voyage et les aéroports bondés sont derrière nous, je me sens beaucoup mieux, plus calme, plus détendu.
 
- Bon anniversaire de vie commune, ma chérie, soufflé-je au creux de son oreille en laissant mes mains glisser sur son ventre et remonter le long de ses hanches.
 
Elle se tourne alors vers moi et m’embrasse fougueusement. C’est sa façon à elle de me remercier. Elle n’a jamais été très douée pour transmettre ses émotions et ses sentiments par les mots, mais elle a un langage corporel hors pair. Et je dois reconnaître que c’est ce qui m’a séduit au début de notre relation. Que voulez-vous, je ne suis qu’un homme !
 
Jamais je n’aurais pensé que notre histoire durerait si longtemps. Oui, j’avoue. Au début, Émilie n’était pour moi qu’un plan cul. Et puis une chose en entraînant une autre, les jours passant, rythmés par la même frénésie sexuelle, nous nous sommes très vite retrouvés à entamer notre seconde année ensemble. J’ai fini par m’attacher à elle et nous avons continué notre chemin ensemble, toujours sur la mesure de nos ébats incessants. Mais petit à petit, la passion des débuts s’est atténuée. Il faut dire qu’une relation basée sur le sexe n’apporte jamais grand-chose quand l’amour ne prend pas le relais. Enfin… ce que j’en sais, moi, de l’amour…
 
Aujourd’hui, j’en suis à un point où je sais que je l’aime, et qu’elle m’aime en retour. Nous n’avons pas la relation idyllique dont tout le monde rêve, mais quand je vois la vie de couple désastreuse de certains de mes amis, je me dis que j’ai finalement plutôt de la chance. Certes, Émilie ne représente pas le grand amour, celui avec un grand A, celui qu’on nous présente dans les films à l’eau de rose. Mais elle partage ma vie depuis maintenant suffisamment longtemps. C’est donc bien un petit écrin contenant une fine bague en or sertie de diamants qui se trouve caché au fond de ma valise, planqué dans une paire de chaussettes elle-même enfouie dans une des poches intérieures. À un moment, il faut savoir sauter le pas, et je pense que ces vacances en sont l’occasion.
 
Je la repousse alors doucement, malgré l’envie que je sens grandir en moi. Nous aurons tout le temps pour cela plus tard. Pour l’instant, j’aimerais visiter l’intégralité de notre suite, découvrir Boucan Canot et me rafraîchir un peu.
 
Elle m’adresse alors un immense sourire et je me noie dans ses grands yeux noisette. Ses cheveux noirs qui lui retombent sur les épaules, sa peau qui ne compte aucune imperfection, son petit nez retroussé et sa voluptueuse poitrine mise en valeur par un décolleté plongeant, font d’elle une femme magnifique à la plastique de rêve. Je n’ai d’ailleurs jamais vraiment compris ce qui l’attirait chez moi qui suis son exact opposé.
 
Alors qu’elle est de nature plutôt frivole, avec un tempérament impulsif et passionné, je suis un homme posé, réfléchi, toujours à peser le pour et le contre de chaque chose avant d’agir ou de parler. Je tiens cela de mon père. Il n’a jamais vraiment été sûr de lui et, pour éviter toute mésaventure, il prend constamment le temps à la réflexion pour ne rien laisser au hasard, chose qu’il m’apprend à faire depuis ma plus tendre enfance. Quant à mon caractère plutôt tolérant, je l’ai hérité de ma mère. «  Mettre de l’eau dans son vin pour apaiser les lendemains » est sa réplique favorite, qu’elle se plaît à nous ressasser encore et toujours lorsque nous sommes, mon père ou moi, en colère. Eh bien Émilie est tout le contraire de cela, et c’est sans doute ce que j’aime le plus chez elle : parler et agir sans réfléchir aux conséquences, s’affirmer et tenir tête aux gens, même quand elle a tort. Au début de notre relation, elle m’était ainsi apparue comme une battante, une femme pleine de vie qui s’assumait et se démarquait. Je dois reconnaître que je l’envie énormément pour ce côté-là de sa personnalité.
 
Je l’embrasse tendrement et la laisse me traîner à travers la suite pour que nous la découvrions dans son intégralité. Salle de bains en marbre, lit à baldaquin, terrasse équipée de divans, de bains de soleil et d’un jacuzzi privé dont la vue donne directement sur la mer, petit salon, minibar bien rempli, baie vitrée couvrant la totalité d’un côté de la suite… Je n’avais jamais rien vu de tel et j’en ai le souffle coupé.
 
– Alors, que veux-tu faire pour cette fin d’après-midi ? lui demandé-je en la rejoignant sur la terrasse.
– J’aimerais aller à la plage ! Même si cette chambre est somptueuse, nous devons profiter des lieux, répond-elle en se déshabillant.
 
Elle se retrouve complètement nue, sur la terrasse, sa peau naturellement hâlée se teinte d’une touche de dorée sous le soleil cuisant. Elle retourne à l’intérieur et extirpe son bikini rose de sa valise.
Elle l’enfile devant moi, attrape nos serviettes de plage et, une main sur la hanche, me regarde.
 
– Tu viens ou j’y vais toute seule ? s’impatiente-t-elle.
– Laisse-moi le temps de me changer et j’arrive.
 
Émilie et sa patience légendaire … !
 
***
Nous nous laissons porter par le flot de touristes qui nous dirige vers la grande plage de Boucan Canot. Main dans la main, nous choisissons l’emplacement où nous nous apprêtons à passer le reste de l’après-midi et le début de la soirée, non loin du bar, car malgré le peu de marche que nous avons effectué, la chaleur étouffante de ce mois de février nous a déjà asséché la gorge. Il faut dire que nous ne sommes pas habitués à un tel climat.
 
– Je vais me baigner, j’ai trop chaud. Tu vas nous chercher à boire ? lance Émilie en dénouant le paréo qui orne sa taille pour dévoiler son fessier ferme et musclé qui m’a rendu fou la première fois que nous nous sommes croisés.
– Tu veux boire quoi ? demandé-je en étendant nos serviettes.
– Quelque chose de bien frais et sans alcool. Une eau gazeuse avec une rondelle de citron fera parfaitement l’affaire.
– OK. Va vite dans l’eau, je nous ramène ça dans quelques minutes.
 
Je l’embrasse tendrement et la laisse sautiller en direction de la mer turquoise, admirant ses courbes magnifiquement dessinées, avant de me diriger vers le bar.
 
Une musique typique ajoute à l’ambiance que le décor crée déjà. Des petites cases aux toits de paille s’éparpillent sur l’immense terrasse en lattes clôturée par des baguettes de bambou.
Le serveur me voit arriver et m’accueille avec un sourire chaleureux que je ne peux que lui rendre.
 
Mais mon regard est instantanément attiré par une jeune femme assise à quelques mètres de moi. C’est elle ! C’est la femme mystérieuse de l’aéroport et de l’avion ! Bien que l’île soit assez petite, combien de chance y avait-il pour que nous finissions sur la même plage, dans le même bar ?
Sans perdre une seconde, je m’élance dans sa direction avec l’espoir de voir enfin son visage, de découvrir qui se cache derrière cette femme si mystérieuse. Je m’accoude à ses côtés pour commander eau gazeuse et mojito.
C’est alors qu’elle se retourne et le regard qu’elle me lance me fige sur place.
2
Matt
 
– Sarah ?
 
Son sourire s’élargit davantage tandis qu’elle pose ses grands yeux noisette sur moi.
 
– Matt ! s’exclame-t-elle.
 
Après une seconde hésitation, elle finit par me serrer dans ses bras, me prenant totalement au dépourvu.
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